
r J» ifcfcftafaf- ÏWrWl*, 
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SE li tanai 
?$xr Paul GRENDEL. 

* - • Tu u raison, s'écria Thérèse en le « m u t 
towioiiDéisent dans «es bru, je te le promets, 
Mine rapprocher» de loi. 

Alors la jeune femme étudia l'idée de Jean, 
«Ua roda dam la quartier qu'habitait Sagnier, 
explore lea environs de Taille. En allant ou en 

SUni déclasse, le petit pourrait toir sa mère, 
sourire, elle saurait au moins s'il était en 

* Wdïlm ne confie son projet k personne, elle 
avait daa raisons sérieuses pour être ea défiance 
l e tous CEUI qu'elle connaissait. Elle avait ré
solu d'obéir aux conseils de son avoué, de son 
avocat at de ne pe* tenir compte des avis dont 
les amies de sa vieille tante l'accablaient. 

Thérèse pouvait louer une maison confor
table, mais elle eut été obligée de prendre des 
domestiques dont elle craignait lea indiscré
tions. Un malin en pn^santeFle vit l'ccriteau de 
la veuve Tafflau, ces braves femmes lui plurent, 
«Ile visita le modeste appartement, fit restau
rer, tapisser les deux chambres et jugea qu'elle 
serait dans d'excellentes conditions pour sup-

enquète dans le cas où le,'tribunal 
,it ai connut! elle l'espérait, Sagnier 

Bipassait pss ses devoirs paternels. Il fal
lait, pour entrer et sortir, travermer la boutique 
Su se tenaient la veuve TnlTiau et sa sœur, re-
tonnues comme avant toujours été d'une hono
rabilité parfaite. 

porter 
l'ordon 

! nouvelle. 
Elevée en crainte de tout, tenue en tutelle 

i mari, elle restait craintive, inquiète , 

Sa limidilé, son inquiétude la rendirent anti
pathique à ses voisins jusqu'au jour où la ter
reur d'être reconnue par la seconde femme de 
son mari, la jeta affolée chez lea BLavout. 

Eu sortant de la syncope, qui t'avait abattue 
en voyant les trots femmes anxieuses, préve-

Flors se lut et que Thérèse lut eut donné quel- La pauvre vieille, surmenés, s'alita * son 
ques encouragemenu, Je vieille dit : tour et un lundi Mme Merville trouva Flore dé-

— Madame, pourquoi me fuyes-vous pas en sespérée. 
Belgique avec le petit Jean, si 1 le faut nous I — N'est-ce pas un vrai guignon, s'écriait l'ou-
vous aiderons, vous Mes une bonne mère, cela vrière, Charles ne trouve pas de travail, nous 
se voit de suite et c'est un crime de séparer un avons deux malades à soigner, ma mers ne peut 
enfant de celle quU'ainiSau monde et le soigne être partout A la fois et quand j'abandonne la 

le faites. Clémenl !e dit souvent, machine je né gagne rien I 

syncope, qui 

ipatissantei, ta douleur avait élatée, 
n tecret s'était échappé. 
Instinctivement, elle avait conquis 1s sympa

thie de ses voisines en leur témoignant de la 
confiance, elle retourna chez Mêlante, poussée 
par l'amour maternel, par le désir d embrasser 

Flore après avoir vu disparaître l'enfant ré
pondit à la malheureuse mère avec l'exhubé-

nce de sa nature affectueuse, elle lui prit lés 
tins, l'engagea à se reposer un moment et 
ur la distraire lui dit ses peines, fit l'éloge de 
orges, chargea Ëdgard des plus noirs forfsits 
fut d'avis qu'il ne fallait plus d'armées per

manentes qui enlèvent les jeunes gens h leurs 
fiancés, à leura mères pour les livrer auxrnau-

is procédés des gradés hargneux et injustes. 
Thérèse écoutait ce flot de paroles, surprise 

du mélange de pensées fausses et justes, des 
éclairs de raison et aussi des sopbismet dont 
l'ouvrière émaillait ses confidences. 

Mêlante, flattée de l'attention que l'étrangère 
prêtait au discours de «a fille, se taisait, tandis 
que la grand'inère, les doigts inactifs, regardait 

rêvant cette jolie dame, aux doux regards, 
langage recherché, qui, étant riche, souffrait 

dnns ce qu'elle avait de plus cher, et quand 

garde-malade. MUe mista a lu riait* du méde- ' plaindrais pas, Mie c'est sf dvr de devenir uns' 

• ajier | Je n 

partout ai lie m 

tout le mal. 
Excusei-moi, 

demanderons pas > 

Mlle pr. 
phrsi 

s jamais de travailler quand je 
luffis h la besogne, mais puis-je laisser seules 

1 ma grand-mère et ma sœur, tandis que ma 
s reprocher, répondit Thé*,' mère lessive, repasse et nettoie f Les gens 

mais vous pou vu noire lot, il faut bien 
dfienne. I Flore s'assit, pleura et soudain entendant 
n dont la bonne tousser au premier étage elle se précipita vers 
i et en quelques l'escalier en engageant Thérèse â la suivre. 

riagesansl Mme Merville, tandis que la jeune fille don-
islt à boir- -

de Sagnier, son départ. Elle parlî. 
peine de Justin, le présenta comme un ami, un 
parent et enfin arriva au dénouement fatal. 

Le lendemain et les jours suivants Thérèse 
int vers cinq heures chex Mêlante Blavout ; 
lie apportait à goûter pour Jean et pour le 
etit Alexandre et discutait avec ses braves ! verte de toile cirée e 

des meilleurs moyens de reconquérir commode, quelqi 

grand-mère, examinait la 
hambre où reposaient les deux malades et dont 

propreté scrupuleuse ne dissimulait psi la 
istesse. Les fenêtres prenaient jour sur une 
ur étroite et le strict nécessaire composait un 
obilier suffisamment encombrant. 
Plusieurs lits, une table de bois blanc 

sn fils. 
Flore dans le voisinage répétait I tout 

de 
chaises, des vêt 
Elace, des rideaux 

jeune femme 

rabo, une 
srnenU pan-

modés 
l'intérieur d'une famille d'ô 

'est ' relative, 
ite, une vraie sainte qui subit le msr-1 — Mademoiselle Flore, dit Madame Merville, 

Kermettez-raci de vous aider ; je suis seule vous 
i savez, et mon temps sera utilement employé 

I auprès de vos malades, je vais chercher mon 
ont de compagnie, disait la ' ouvrage et m'installe* ici tant que ma présence — Les malhei 

mère de Mélanie Blavoust, en voyant Lia, l'ai- ' sera utile. 
des fillettes, atteinte d'une pneumonie ' Thérèse, habituée à soigner 
i et en lui prodiguant des soins assidus. point embarrassée de rempli 

Bfut 

charge pour les n r petit I Je m* 
désespère de donner tant de tracas et de causât 
tant de frais. Las malades coûtent gros, visite» 
de médecin, drogues et le reste, fl faut tou*/ 

chargea de remplir scrupuleuse) 
prescriptions. U lit une longue ordonnance 
composée de potions différentes pour la grand* 
mère et pour Lia. 

La journée se passa plus vite que Thérèse ne 
s'y attendait en entrant dans ce milieu si nou- travail et il n'y a plus moyen d'amasser un sou, 
veau et le lendemain elle reprit de bonne heure de faire on* épargne*, la vie est chère, les gar-
•a place auprès du lit de ta grand-mère dont | çons et les filles tiennent à la toilette, enfla 
l'état empirait. La jeune femme apportait des c'est ainsi et je voudrais mourir I k 

fruits, dei putes médicamenteuses. Thérèse écoutait oes lamentations en se re> 
Comme Thérèse venait de chercher de la II- [ prochant de n'avoir pas compris d'emblée la ai* 

ssne en marchant légèrement pour ne point lualion pénible de la famille Blavoul. Elle net 
troubler le repos de fa vieille femme qui soin- voyait qu'elle, ne pensait qu'a son épreuve, som 
meillait, elle vit des larmes glisser sous ses pau- secrétaire plein d'or, ses revenus accumulé* 
picres closes et mit ses mains sur son front 
croyant qu'elle rêvassait. 

— C'est vous, ma bonne dame, nous voua 
donnons bien de l'embarras I 

— Mais point du tout, répondit Thérèse, 
mue du regard qui accompagnait ces paroles, 
e suis heureuse de vous obliger, vous me renés 
baque jour en aide en me permettant de voir 
ans crainte mon pauvre enfant 1 

— Hélas, sûr terre les bons pâlissent; je 
uis vieille et je ne sais comment je vis en-
ore, ayant tant souffert. 

— Ne vous désolez pas ainsi, vous guérirez, 
'est une question de temps. 

— Hélas, répéta-t-elle, c'est trop d'épreuves 
t je voudrais être partie de ce monde I Je ne 

lui faisaient ignorer la gène, la pénurie, la s 
•ère. 

Elle se pencha sur ht vieille et spontanément; 

Eour faire pardonner son égolsme, elle l'etn-' 
rassa en murmurant : 
— Vous m'aves assistée dnns ma délieste mo

rale, vous m'aves ouvert votre maison, votrn' 
cœur, permettez-moi, à mon tour, d'iatervenir, 
de vous ouvrir ma bourse. 

nfance j 'a ï 

0 échange 
:epiez. 

rendrez heureuse, 
I — Je n'ai pas le droit de refuser Vous ètw 

Comment avez-vous de pareilles idées, vous t bonne et délicate, merci et que Dieu roua le 
êtes entourée de vos petits enfants, vous les ' rende. 
voyez grandir et aussi prospérer, car ils sont — C'est entendu je me charge du médecin, du 
beaux et bien portants. ; pharmacien de tout ce qui tonebe au traitement* 

Mais la pauvre vieille continuait a pleurer, de votre maladie et de celle de Lia, mais ner 
in visage couvert de rides.se crispait de don- i pleurez plus et espères dans un meilleur avenir, 

leur, de profond désespoir. I pour Les vôtres i 
Souffrez-vous davantage, demanda Thé- —Mademoiselle Flore, dit Thérèse en attirant 

la jeune fille à l'écart, j'ai quelque chose a voua* 
- Si demander, voulez-v 

Itude deM* Emile GODRON, avoué 

Ulle, boulevard de la Liberté, 
103 bis. 

Purge légale 
Suivant exploit du ministère de 

. -.huissier a Hou bai x. en 
date du vingt juin 1896, enregis 

à Roubaix, Grande Rue, 
xr Miies Lucie Louel, sans profes
sion, demeurant à Roubaix, me du 
Nord, n~ 24. élisant domicile en 
l'étude de M Em^e ÛODKON, 
avoué à Lille, boulevard de la Li
berté. 103 bis, et Mlle Loue! en 
l'étude de M JASI 'ÀR, avoué à 
Lille, nie de Tenr< 

Noti«ration a i 
Procureur • 
Tribunal 01 . _ 
lion d'un acte fait au greffe du Tri
bunal Civil de Lille. le deux mai 
11*6, enregistré, constatant le dé 
pot fait iPméme jour à ce greffe, 
par M* GODRON, avoué à Lille. 
De* expéditions de deux actes 
dressés au greffe du Tribunal Civil 
de Ulle. le deux mai 1C9B, enregis
trés, constituant les dépôts effec 
tué* le même Jour par M' (10-
DRON, avoué à Lille, de 1- i.ex 
péditmn d'un Jugement d'adjudica-

:1e l'audience des criées du Tribu 
Ml Civil de Lille, le 9 mars i&jf, 
enregistré et transcrit, aux terme* 
duquel M Van Ingelandt. i 
rant à — 
ftoaec 

rant à acquis de 1 

Joseph Jénart, propriétaire, de-
meuiaut j ROUIKUT, rue St-jean. 
IH 2 M. Désiré Jénart. docteur 
pn médecine, demeuriui1 

rue de l'Industrie, SU ; 3 M. 
rhéodore Jénart, 

pièce des Patiniers, U, actuelle 
ment sans domicile ni résidence' 
Kmnus,et6 M. Liiot. avocat agréé 
i Roubaix, en sa qualité de liqui
dateur judiciaire dudit sieur Séra
phin Jénart, les immeubles sui-

WOCOS-' 
t i a u d l l'audience des criées dudit i 

Louel requérante 

,±' il d'adjudication. 
Avec déclaration o>ue cette notifl. 

• • • . • • •. • • 

i<i l'art. MiH du Code Civil pour 
jtt*il ail a prendre sur les biens 
«s-nésianés, dans le délai de deux 
" '«, telles inscriptions d hypothè-

.IègnlesTqu'il aviserait, et nue 
te par Ini de ce faire dans ledit 
'"• -jtt biens passeraient aux 

des requérants, purgés 

tam 
délai, ces biens passerai 
mains des requérants, p 
libérés de toutes charges et hypo
thèques de cette nature 

Los anciens propriétaire 
entre des vendeurs-

1- U. Séraphin José: h i 

cant de lettres et Mme Marie Bar 
épouse, demeurant en 

d é s i g n é . d*e 
mois à compter 

mformémenl & 

(Signé) GODRON eîjASPAR. 

TENTE DE MEUBLES 
i M- VERMKERSCH. 

dera en son élude à l'adjudii .dieu 

( n i * \ C I : H 
s u r d i v e r s e s p e r s o n n e s , s ' é l e v a n t 

de l a l i q u i d a t i o n de la S o c i é t é 
b a n q u e H . D e l t o u r e t C> d e 

Calai 
P o u r 

, M* V E R M E U H S C H , 

I l IBIS 
Clinique du 

Docteur DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de fa Maternité Boucicaut 

et des Enfants 

CoDsnltatiofls Gralniles 
LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 

87, rue de Tourcoing 

R O U B A I X 

MARGARINES 
WAGNON & C" 

•ONMI- . 
Marques recommandées 

GLOBK, MONOPOLI & F U N D U 

m u se présenter •*-
t toute personne, désire épou-
une femme veuve ou demoi-

.e ou divorcée âgée de 30 à W 
s (même 
t- — Ecrire poste 

enfant), ayant 

s H. C 100. 

j marchand?-
tailleurs et confectionneurs de la 

place et de la Frontière 
p a r l e s t s t i l l e u r a r é a a l * 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCH00NACEEE3 

SDéciaiité de bière forte, système 
Ti-i:ia! oe fermentation en cuve. 
Bière blonde ou orune, car demi-

I Ir., Bourgeoise 14 fr., 

i fr, Bourgeoise IA fr, Caoaret 
i fr., Ménage 8 fr. 
Toutes ces bières sont vendues 

cher qu aux frontière:. 
Pardessus, fournitures compri

ses, depuis 16 francs. 
Pantalon depuis i francs. 
Spécialité : travail de luxe, genre 

matcuMi tailleur, à des prix dé
fiant toute concurrence. 

Atelier spécial pour vêtements 
de cérémonie : habit, redingote, 
smoking, livrée. Uniformes en touï 
genres, civil et militaire. 
Réparations — Transformations 

— Travail soigné — Coupe 
perantie 

A . ^ T . B O § A R O 
A ROUBAIX: 138,ruedel'Epeule. 

AU CORSET ELilGAin 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rue des Fabricants 
H O I K A I V 

. vente des Nouveaux Mode-

;poix de Corsets blancs pour 
rles Communions. 

> à touie cliente : Un Ballon 
ou à musique, ou hochet. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

Guér l&on a s s u r é e yur la 
MÉTHUE VUÉTALE 

du Docteur G. STAES 
NOTA. - U DociMt C. STAES U 

,-UUm <y-. 

OkAMM OtSCMSTlOK 

P H O T O G R A P H I E ELKAIV 
7 *, R u e P e l l a r t , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques i 5 francs la douzaine 
S O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

P f t Ç T t ï n n ï Maladies de l'Estomac 
u a u l a n U L BUCRISON ASSURÉE 

DILATATION M LVSTOaMO, 
4 O U . RBHVOIS, MAUVAISE «OUCHI 

A L'OPTOMÊTRE 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

( M U S O K A. F Ï U B O U I i G ) . 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Grand choix de J a m e l l e s e n tous genres . Baromèt res , T t i»rmom*tr*s . 

Boites k c o m p a s . S téréoscopes , Compte-Fi ls , Tubes en ver res , Niveaux, 
Dens imèt res , A icomet res , Pesés . Yeux ar t i f ic ie ls , e tc . , e tc . 
Horlogerie, Bijouterie. Orfètrerte, Maroquinerie. Article* pour 

Fumeurs. Cannet et Parapluies 

S p é c i a O l t * d ' A r t i c l e s p o u r t a d e a a x e t Y*>t*u 
MiUSON.de CONFIANCH- n n 

>_ x*;*y+\ '. 

TlWBm^BSBs: 
18, Rue La F a y e t t e , P A R I S faifcMiniMi : Ci io^t*. OspHssi mni 

C H Î N E ARTICLES D8 FANTAISIE J A ? 0 N 

p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Gl&ees 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris.) 

SIROP DE RAIFORT IODE 

l'inflammation des glandes du cou, les pour-
mes. crofltes de tait et les diverses éruptions 
d e 1s pesa , de 1s tête et du visage. 11 excite 
l 'appétit, toniSe les t issus, combat la palettr 
e t la mollesse des cltair* ; c'est un excellent 
dépuratif, mieux toléré an* I iodure de 

Le Sirop de Raifort Iodé exigeant des mois 
de préparation et de* soin* spéciaux, se 
dé/ter dei mélange* d* sirop sntiicorbuUqiie 
et de teinture d'iode ntenoêé* à sa plate. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
légère surélévation de prix, de jouir de 1s gratuité de i'ii 

UtttttS». 
Pour assurer le parfait fonctionnement deee compteur il suffit: 1- da 

mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 
oiéce de 0.10 française tans défaut. Cette f " 

Irer 

r le parfait fonctionnement deet 
e la boite du mécanisme dans I 
ice de 0.10 française tans défi 

s effort ; S- de tourner la ctef ootir faire tomber la pièce daar 

OAlolxxet 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 < S , r a e d ' I a k e r m a n n , R O D B A I X 

Visible tous tes Mardi, Jeudi et Vendredi ,'.' 
d e m i d i à 5 h e u r e s d a a o t r . , 

M. POLACK, se rend k domicile sur demandt 
M A I S O N » E C O J W l ? i : A . 3 V C E 

rSnNT4£ 
Inoffcnsif, d'une pureté ab

solue, guérit en 4 8 HEURES 
L les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai-

' tementpar lecopahu,lecubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

BON GENIE 
LILLE, 4, tue du Vieui-Marclié-aiii-MMM, t, LILLI 

VENTE AJCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMM&S, FEMMES k ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

t menât;;, Mo 

i ta , Cbaoellerie, Ronenn 
ogerie, Bilonurie. Poêlé 
i genres, Meubles de mi; , 

l r e COMMUNION 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
Mstn Cors , f £ i l i - d e - P e r d r l i . 1 fr. «IN w n ' lu rsuaaoso-

i£.\ V K l t S A M 

5 i . 50 
10 - 100 
15 • 150 

ÙB 5 
- 10 
- 15 

20 - 209 
;,<• FONCTIONS t inss 

CoatrEornions, iastiiU!--jr 

2tl • 
Ti jpn i 
» , -'.lAli'i 

rentier vertsaii 

Ûes conditions spéciales leur seront accordées 

•JM. Lia a i m a r s , Bitonlo; 

S'adresser k ROUBAIX. rue du Collège. 168. 
a TOURCOING, rue de Gand, Si. 
à CROIX, rue Kléber, 101. 

TESTAMENT 
de M" Halain 

R o m a n par Paul MARROT 

Klkcrle «Mil k Marrcl. 

itt£^!'^ 
. « • I n a . Ella répél»il 

__t paretltsmentatareel l'assurait que jsmais 
H »*S»ait pensé à une autre, que jamais il n'a-
SSJM—bètt se* retard, le son dt sa sois si qpe 
S» Jèfrts * lai é t a W eafort brilantss d«Wi-

blierait point. 
soigne, chojé ! 

Puis à Paris 

pas? et qui allait être 

marché du Templi 

j«s boit. Puis dans U cellule des Uraulines où ils 
s'oublièrent, et à ce dernier souvenir ttibeite 
baissa les jeui . 

Gilberte, un instant se reprit, mais ce fut 

tour un mouToment qui la rendait plus adora
is encore : 

— Mon ami, dit-elle, ions toilà libre, je le 
suis aussi, Cendraa n'est pins et nos deux pri
sons s'ouvrent en même temps, le serai votre 
femme dans un an, puisque la loi assigne ce 
délai de resneet aux veuves. 

Et je suis veuve, paralt-M ; mais TOUI saves 
bieu que je n'ai appartenu qu'à vous. Je serai s 

quand vous me parles, i 
lire vois sans que i 
Cependant, si voi 

IlRM . 

défaille, 
s voultei . . puisque dans 
iri et femme, ne nudrait-

il pas mieux qae d'ici U nous restions des 
Usées plutôt que des «mania î 
Je ae sais plu esclave et n'ai plus k m*, ven

ger l'on mettre, TOUS n'êtes phiiprii 
n'ai plus à *o*js as poêler 

I l s»ee un juste qui ramenait sur elle comme 
m M W I U M efioesie pndeur : 

— . . .Alars, si «sjsje seekei . . . Ce eeeest 
•aieax, et peut-éire, p+w plos tari , meilleur. 

Marcel, eour tonte repense, le couvrit de bai-
ten et U èosuu ea* eoneentê snt k cet arran

gement délicat... Mais qui pourrait dire s'ils le 

En tout cas Gilberte installée anx Jolietles — 

Sii lui revenaient comme toute la fortune de 
me Hallnin — d'aprks la clause de survivante 

inscrite au testament, resta irréprochable pour 
le pays. 

n elle eux Joliette*, Margne-
:, la mère Horinier que le vieux avait rendue 

si malheureuse et qui coula auprès de sa fille 
les premiers moments heureux de sa vie. 

Et tout le inonde, k Séoame, revint sur le 
compte de Gilberte et de Marcel qui déjk, grâce 
à la mère Bonhiver, au docteur Devin, k Bras-
lot, k M. Leieune, était, même avant sa uii: 
en liberté, i yeux de beaucoup de 

t qu'il épouserait Gilberte et la 
attendant ce mariage, fit 

dépasser. Les Joiflettes, si mornes, si fermées 
sous Cendraa, s ouvrirent k tous avec un sourire 
de bon accueil. 

De pins, on était délivré de ce vieux metdisnt 
de Motinief. Cest la' mère Bonhiver qui iecou-
rril le corps du viejx avec Toc qui sertit au 
mort un Dttêr.ira>, comme les chantres U ;plus 
en veixn'en entonnèrent Jamais. 

OswteVoa sertit Mocènierde sa f «se à moitié 
constatée, ilsemblo, eVeeaVatia poeUiaa du corps, 
qn^t eemt éé moerir t* serresM snrsMcenejr 
«ae pierre. Dans FiUnsioi do sa luprèae pes-
mom sjentrètre avsit-il cru retrouver ton treoor t 

Cependant >• dtaisHisii «M Mofinier, k nkort 

ligner sa décon 
— Morinier s'échappe de ses mains, Cendrau 

meurt, et c'est le moment que M. Glavè choisit 

i plus belles affair 

M. Clavé riposta. Il fit arrêter Mavron. 
lâche coquin, qui trahissait son maître, 
Judas rustique était, en effet, le de 

de Cendrau. De sorte que le' procès 
ea cour d assises ae plaida solennellement. Il 
valut au misérable six ans de travaux forcée et 
fut l'occasion pour Marcel d'une réparation 
éclatante. 

CONCLUSION 
Un an après ces événements, M. Lejeune 

maria Gilberte et Marcel et U noce eut lieu dans 
le vieux moulin du Parc, joliment restauré, tout 
snguirltndé *• «Nittage. Bt c'est ainsi qae les 
coeurs si longtemps sépares, mais oubliant leurs 
traverses, rappelèrent la mémoire et réparèrent 
l'unique imprudence delà bonne Mme Halain. 

Le grand dlder, le soir, dépaesa de beaucoup 
cehii de la «oee * M. Cendrau. Chacun le 
resnarqua. 

Pins de la. moitié du »illege j fat invité ; c'est 
direenw le docteur et U maire y étaient. M. 
Wastst se leva k la On et porta un grand toast. 

Jasaasi U «'avait été plattiao/ieit , tons les 

Mais le succès de la soirée fut encore pour la 
mère Bonhiver. Elle était venue avec Toc, qui 
mangea comme six : tout le monde lui faisait 
tête et le bourrait. Elle avait mis son beau 
hennin, chargé de dentelles, ce qui annonçait 
quelques prédictions. 

Ça ne manqua point. Elle rappela d'abord 
qu elle avait annoncé tous les événements. Pais 
elle prédit k Gilbsrte et k Marcel un bonheur 

i nuage et des enfants charmants. 
M' Braslot et au docteur Pavin beaucoup 

de plaideurs et de malades, et cependant à 
asiislance peu de maladies et de procès. Mais 
lie arrangea si bien les choses que la contra-
liction ne fut pas remarquée. 
Elle prédit que M. Lejeune serait réélu maire 

de Séname, aux prochaines élections — et a 
elle-même, qu'elle dépassersit de quelques bon-

~ " pour encourager la jeu-

s années les cent s 

Enfin, elle fit tant de plaisir anx invité» par 
ses prédictions et ensuite en donnsnt le signal 
de le daaee, qu'au moment où elle ee disposait 
au départ tout te monde voulut la retenir. 

— Voue n'y peneei pas, dit-elle, découcher I 
Paire un* inidAttd k mes pifeoM t Ça serait la 
première fois. Allons, mon vieux Toc, U Inné 
n t belle, M bois est fr 
dent k la Teur-Perdne. 

Toc, rond somme une Mlle, fouji 
mus les garant, les ftilca g«4»u.enU, 

— Eh bien I nous allons vous accompagner 

— Ça je veux bien, mes enfants, dit-elle es) 
clignant de l'œil. Faites-moi un pas de con-

chaolès. On alluma des résines. On prit des 
bouteilles pour la route et voilk tout le monde 

xli pour la Tour-Perdue, chantant a tue-tète» 
mère Bonhiver au milieu, sa cuiffe de tra-

rs, avec Toc, rond, rond. 
Ons'arrèta k la Fourche eux Mulets. On dansa." 

Il faut dire que les ménétriers avec leur violon 
fleuri avaient ouvert la marche et ils jouèrent 
dans le carrefour de la forêt un beau quadrille. 

i château des Jolietles, Gilberte 
et Marcel gagnaient le paradis des rideaux 
blancs, lea Mrs et les allée s'en revenaient d« 
'a Tour Perdue, chacun avec sa chacune par tes: 
petite sentiers du bois. Si Men a 

dernier recsnseSJkat ftrnquennal, constata 
la eopotetio» 

i surprise. — 

rides.se
MiUSON.de

